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rivé e n aejtoaaobtle à 10 heures , aoftanfw 
« n é d e «on fils, l e prince Oscar d e P r u a e , 
i n fériéral v o n Ples sen e t d u chef d e cabi­
net c iv i l . Après avoir passe la revue d e la 
c o m p a g n i e d 'honneur, le m o n a r q u e a a s ­
s i s t é a uu serv ice re l i g i eux . 

G u i l l a u m e II s'est ensu i t e rendu a l 'Hô­
te l d e V i l l e , o ù i l a prononcé u n d i scours . 

La Guerre Italo-Turque 
U N I N C I D E N T R U S S O - T U R C 

V i o l e n t e fus i l lade c o n t r e an n a v i r e r u s s e 
Mi lan , 30 ma i . — D'après le Secolo, l e 

nav ire russe • Darente • a e s s u y é u n e v io­
l e n t e fus i l lade de la part d e la garde d u port 
de Mi ty lène . L'ambassade russe proteste 
t'nergiquemefit auprès de la Porte. 

U N C O N S E I L D E S M I N I S T R E S 
M O U V E M E N T E 

Oonstant inople , 30 mai . — Le Consei l de s 
m i n i s t r e s a été des p l u s a g i t é s . Il y a e u 
de v io lentes d i scuss ions . U n e part ie d u mi­
nis tère a qui t té la sa l l e d u conse i l e t a t e n u 
consei l à part, pendant q u e l e che ick Ul I s ­
l a m , le grand viz ir e t C h e v k a t p a c h a dé l i ­
béraient d e leur côté . 

I^e min i s t re d e la marine est e n s u i t e part i , 
m a l g r é l ' ins i s tance de s e s c o l l è g u e s , qu i sont 
a l lés retrouver le grand v iz ir et c e u x qui 
é ta ient restés avec c e dernier , et la séance 
a rejiris. Cet incident e s t v i v e m e n t com­
menté . La cause en est inconnue . 

\M presse a reçu l 'ordre d e ne rien écrire 
•u sujet de s bruits de crise . 

S É N A T 
LA QUESTION DES POUDRES 

i\irn, 30 mat. — La séance est ouvert* à 3 H 15, 
ion* I» présidence de M. Du boa t 

ApfY* la vote de divers crédits, le Sénat aborde 
la ui>' î-sion d'une interpellation de M. C aie neuve, 
;ur Ja question des poudres. 

MM MUlerand et Deftcassé ont pris place au base 
Ju gouvernement. 

M. ( aieneùve explique tout d'abord quo la pou­
dre B a été accusée à tort de bleji des accidents 
if que le» savants l'estiment suittsamment stable. 
La cause de la catastrophe de la - Liberté », suivant 
lui, («t peut-être due a la malveillance ou a l'anar-
* nie dans le commandement qui réfraaK à bord. 

I uiaKur termine en disant qu'il importe que la 
loiiicctlon des poudres soit rigoureusement sur-
VC.lirHV 

M Dekassé, ministre de la marine, répond a 
l'orateur, et déclare que le commandant était en 
<on*re régulier, ?t ne peut être Incriminé. Quant aux 
poudres, les stocks se complètent rapidement : en cas 
• ' jrrwrwe. tous les bâtiments pourraient compléter 
leurs i harirements au moyen des réserrea d'apprj 
vi&ionm-rneut. 

La discussion est renvoyée à demain, 3 heures, et 
1:i séance eat levée a 0 h. 06. 

L'Exécution capitale de Saint-Foi 
LES CRIMES DE DUPEYRAT 

L'ARRIVÉE DE DEIBLER ô DES BOIS DE JUSTICE 

AA^sVtrVVVWVVVWVVVWVWlr^^ 

INFORMATIONS 
La • talwn. • de ««ensuit achsIM »ar un Aaverl.aln 

Paris. 3V nul — Cet âpre* midi a eu lieu U renie 
de» tableau» de la collection de la marquise Car-
taon Plusieurs toiles ont atteint des prix variant 
mire lui ft lêooou francs. 

La • Salomé t de Regnault. qui était le clou de 
In colle lion, s et« acheter M« "00 francs par U 
y noeaïer. marchand de tableaux, t New-York 

lur la Bine de la « Jocond» » 
Paru. 90 nul - On dit qu'un détective d'an* 

I colite voisine de Paris est sur une piste sérieuse 
O* Ja • Jocoiide • 

EipiMxn «* mine à Marseille 
Marseille. 90 mal — Une mine a fait subitement 

explosion I*iiï ouvriers ont été tués sur le coup 
ri ileux rulri-s grièvement blessés 

Un lare anakaptIMe refuse as prêter serment 
Nancy. 30 mai- — Aux assises de Meurihe-et-Mo-

-si Ile. l'un des jurés. M Oiebold, Inrénleur et ana­
baptiste, a refusé de prêter le serment d'nswe. car 
Ifs lois de sa religion lui interdisent de Jurer. Il a 
eu» condamné A son francs d'amende et rayé de la 
liste du Jury. 

Le »»y««« du prinee de Callée en France 
Annrcr. 30 mal. — Le prince de Galles est arrlré 

;i 3 h 45 II compte rester plusieurs Jours A Annecy 
cl visiter les environs 

Alphonse XI I I en Allemcfne 
Berlin. 30 mal. — Les Journaux annoncent que le 

Roi d'Espagne a promis ciassisitT à la semaine de 
Kit-1 II viendrait accompagne de trois navires df> 
s; lierre. 

Aecident de chemin de fer en Eavearn. 
Madrid. 30 mal. — A Lérlda. à la suite d'une 

fausse inanieuvre d'aiguillage, un rrain-oiunlbu-. 
lancé sur une vole de garage, a culbutes le matériel 
<lu dépôt. Quatora voyageurs ont été blessés 

LA seul savon réellement parfimé i 
l'Eara éJ* O o t . a j a i a ait le n» S I S . 
La pain : 30 centime». Victor Yaiuitr. 312 

N o u s a v o n s annoncé , d a n s notre précé­
d e n t e éd i t ion , que l 'heure d ' e x p i a t i o n de 
l 'assass in D u p e y r a t éta i t proche. L ' exécut ion 
a été fixée à vendredi m a t i n , à 4 heures . 

N o u s croyons in téressant de rappeler l e s 
c r i m e s accompl i s par l e meurtrier : 

L E S C R I M E S D E D U P E Y R A T 
Le mercredi 14 février 1912, vers 9 heures 

d u m a t i n , l e s é;x>ux Pruvos t -Th ibaut , cul ­
t i va teurs à Ro l l tncour t , partaient e n vo i ture 
a u franc-marché d ' H e s d i n , où i l s ava ien t 
c o u t u m e d'al ler vendre les produits de leur 
ferme. 

I l s y la i s sa ient leur mère , M m e v e u v e 
Th ibaut , née S idonie Dé tourné , 73 a n s ; leur 
fils, René-Rémi-Oscar , un bébé d e quatre 
m o i s , e t l eur d o m e s t i q u e , Robert D u p e y r a t , 
20 a n s , enfant ass i s té d u dépar tement de la 
S e i n e , d e p u i s q u e l q u e s m o i s à leur serv ice . 

A v a n t le départ de M. Pruvos t e t tout e n 
préparant la carriole , le d o m e s t i q u e a v a i t 
d e m a n d é à al ler a u x c h a m p s a v e c l e s che­
v a u x . Le c u l t i v a t e u r a y a n t refusé s o u s pré­
t e x t e que sa m è r e , s e u l e e t â g é e pourrai t 
avoir beso in d e lu i , D u p e y r a t parut fort con­
trarié de ce contre - temps . 

Les é p o u x P r u v o s t par t i s , D u p e y r a t , 
a i n s i qu 'on le lui a v a i t c o m m a n d é , s e m i t à 
couper de s bet teraves p o u r l e s b e s t i a u x . 
V I O L E N C E S S U R U N E S E X A G É N A I R E 

Que se passa-t- i l au j u s t e , avant le drame , 
on ne sai t . D u p e y r a t , qui fut interrogé à ce 
suje t , à dif férentes reprises , parut ne p l u s 
s e rappeler . 

D e s a v e u x m ê m e s de l ' a s sas s in e t d u cons ­
tat d e s l i e u x , à un certain m o m e n t , la v e u v e 
T h i b a u t , m a n q u a n t de charbon, se rendit 
d a n s u n e arrière-cour pour e n prendre d a n s 
la remise . C'est a lors qu e D u p e y r a t sauta 
s u r la p a u v r e v ie i l l e , la terrassa . Mais la 
v e u v e T h i b a u t , rés i s tant toujours et mena­
çant m ê m e de tout raconter à son g e n d r e 
d è s son retour, D u p e y r a t , affolé, réso lut de 
réduire la m a l h e u r e u s e a u s i l ence e n la 
rouant de c o u p s de p o i n g . 

M m e v e u v e T h i b a u t l u t t a n t encore , D u p e y ­
rat a b a n d o n n a u n m o m e n t sa v i c t i m e p o u r 
al ler chercher u n e c o g n é e d a n s u n h a n g a r 
v o i s i n , et en frappa sa v ic t ime . 

L E P R E M I E R C R I M E 
Celle-ci fut atteinte de deux blessures gra­

ves à la tête. Après le premier coup , la veuve 
fit Quelques pas , puis s'affaissa, aspergeant 
de son s a n g la porte de la g r a n g e , près de 
laquelle s'était déroulé le drame. 

Le second coup — près du nez — détermina 
une fracture de la base du crâne et amena 
rapidement la Inort. 

Son crime accompli , le jeune bandit prit 
le cadavre par les pieds et le traîna quelques 
mètres plus loin, entre un hangar et un tas 
de terre où il le d iss imula sous des bûches , 
afin qu'on ne puisse pas apercevoir le corps 
dès l'entrée dans l'arrière-cour. 

La seule pensée du misérable fut alors de 
fuir. N'ayant pas d'argent , — son patron gar­
dait toutes s e s économies , — Dupeyrat se 
rendit dans la chambre de Mme veuve Thi­
baut et vola une somme de 2 fr. 25 qu'il 
trouva dans un porte-monnaie appartenant à 
la défunte . 

Cette somme étant insuffisante, et É u p e y -
rat, dans son intention première, fou lant 
s'emparer d'une somme représentant 1^ mon­
tant de ses g a g e s et de ses économies , alla 
dans une pièce vois ine , où il fouilla une ar­
moire , où l'on mettait ordinairement l 'argent . 
Il en trouva encore un peu, le prit, ainsi que 
sa montre, que lui avait donnée récemment 
son patron. U était tout entier à cette opé­
ration, lorsque le bébé, couché dans son ber­
ceau, dans une chambre c o n t i g u ë , se mit à 
crier. 

L E S E C O N D C R I M E 

Craignant que ses cris n'attirassent les pas­
sants , Dupeyrat cessa s e s recherches et se 
rendit auprès de l 'enfant, qu'i l tenta de cal­
mer < en le berçant » ( ?) soutint l 'assass in . 
N 'y parvenant pas , Dupeyrat , impatienté , ar­
racha les couvertures , prit l 'enfant par les 

pieds et le tua en lui cognant par deux fois 
la tête sur le sol . . . 

Le bandit avait opéré c o m m e il faisait 
quand il tuait l e s lapins dans la maison. . . 

L'enfant mort, Dupeyrat jeta son cadavre 
sur le sol et se rendit dans l'écurie, où se 
trouvaient son lit et ses vêtements . 

Ayant aperçu à ce moment qu'il avait du 
s a n g sur ses guêtres et ses chaussures , Du­
peyrat changea de bott ines , prit un couteau, 
une pomme et une. . . corde, soi-disant pour se 
pendre, puis il s'enfuit par l a n i è r e cour, où 
gisa i t le cadavre de sa vieille patronne. 

- F U I T E E T A R R E S T A T I O N 
D U C R I M I N E L 

Après avoir erré c o m m e un fou à travers la 
plaine, il alla se reposer auprès d'un petit 
bois; p lus tard, abandonnant au pied d'un 
buisson sa montre et son couteau, il courut 
jusqu'à la station d'Auchy-lez-Hesdin, pren­
dre le train devant l 'emmener à Aubin-Saint-
Vaast , chez une dame Alexandre , qui l'avait 
é levé jusqu'à l 'âge de 13 ans . 

Le train étant en gare , Dupeyrat sauta de­
dans sans s'être muni de billet. Ce fut cette 
c irconstance qui favorisa son arrestation, car, 
lorsqu'il descendit à Aubin, l 'employé, en per­
cevant le prix de sa place, eut tout le temps 
de le dév i sager et de fournir, par la suite, 
d'uti les indications à la just ice . 

Dupeyrat, qui louche, a, en outre, une phy­
s ionomie c o m m u n e , best iale , qui frappe 
m ê m e le moins prévenu. 

Arrivé chez Mme Alexandre, Dupeyrat ne 
fit p a s al lus ion au double crime qu'il venait 
de commettre : il montra, au contraire, le plus 
grand sang-froid, remit à sa mère nourricière 
c o m m e étant ses économies , l 'argent volé, 
puis vanta ses maîtres , qui, venus avec lui au 
marché d 'Hesdin , lava ient autorisé à revenir 
pour quelques heures . . . 

Au moment de son retour, Dupeyrat man­
qua le train et remit au lendemain sa rentrée 
à la ferme; le l endemain , au petit jour, deux 
g e n d a r m e s ayant découvert sa retraite, ve­
naient l 'anê ier et apprendre à Mme Alexan­
dre à quel monstre elle avait involontairement 
donné asi le. 

L ' A R R I V E E D E LA G U I L L O T I N E 
E T D U B O U R R E A U 

Le fourgon renfermant la gui l lot ine e s t ar­
rivé jeudi à cinq heures du mat in , à Saint-
Pol. 

I i matinée s'est passée sans aucune ani­
mation. 

L'arrivée de M. Deibler et de ses trois 
a ides a eu lieu à midi 15. Cent curieux, des 
g a m i n s pour la plupart, se pressaient à la 
gare . Aucun incident ne s'est produit. 

Dupeyrat a bien dormi II vit insouciant et 
ne soupçonne pas que sa dernière nuit est 
venue. 

Il a déclaré, récemment , préférer la guillo­
tine à Cayenne. 

L E S GRÈVES 
A T 0 U R C 0 I N C 

Chez les c'.iarp*nti«rs-niirnuisrers 
Une grève en perspective 

D a n s le courant de mars dernier, le syndi­
cat du Bât iment de Tourco ing , décidait dans 
son as semblée généra le de soumettre à tous 
les entrepreneurs, une demande d'augmenta­
tion de salaire de o fr. 05 à l 'heure pour tous 
les ouvriers charpent iers-menuis iers et de de­
mander la fixation d'un min imum de o fr. 50 
rie l'heure. La journée effective étant de dix 
heures pour tous les ouvriers du bois , les 
heures supplémentaires étant payées à raison 
de 3 pour 2, à partir de dix heures du soir, 
e l les seront comptées doubles ; de mêmes que 
les jours de fêtes et d imanches . 

Les entrepreneurs tourquennois se sont réu­
nis jeudi soir, à 8 heures, à leur local, rue 
du Haze, pour examiner ces revendications. 
Après une l o n g u e d i scuss ion , un vote secret 
.1 donné les résultats suivants ': l 'augmenta­
tion de salaire a été refusée pour cette cam­

p a g n e ; il a été en outre décidé d'étudier le 
nouveau tarif dans l 'hiver prochain et de pré­
venir l es cl ients . 

Les ouvriers qui sont au nombre d'environ 
500 à Tourco ing , vont probablement se mettre 
en grève. 

A H A L L U I N 
La Un du lock-out du bâtiment 

Les patrons m a ç o n s , réunis mercredi soir, 
après examen de la situation, ont décidé de 
réouvrir leurs chant iers jeudi matin. En con­
séquence, le travail a été repris partout jeudi 
matin, à 9 heures . 

Nous avons dit hier que la fin du lock-out 
était due à la défect ion de l 'un des entrepre­
neurs. Celui-ci mis en cause n o u s prie de dire 
que s'il s'était e n g a g é par m e s u r e de solida­
rité, à arrêter le travail pour soutenir ses con­
frères, en conflit avec le syndicat ouvrier, qui 
exigeait le renvoi d'ouvriers son syndiqués , il 
était c e p n d a s j t , en dehors du conflit puisqu'il 
n'occupait que des ouvriers en règle avec le 
syndicat. 

Or, un des entrepreneurs en conflit, ayant 
r ianqué à son devoir de solidarité en travail­
lant, la maison Wallart s'est vue dans l'obli­
gation de reprendre sa l iberté d'act ion. 

a**. . 

Concours international 
dos Sociétés Théâtrales d'Amateurs 

A CHALOXS-SVR-MARNE 
Xous extrayons du palmarès général de ce con­

cours les incompensés obtenues par des sociétés 
de uotre région. 

VlÂtÊtMW 1' (1ENEHAh 
Division supérieure. —• Cours de Diction de 

TiHircijinir. classée la première société de France. 
Premier» dieisie/n. — Les Escholiers de Villon, 

de Roubaix. 
piiirièntr flifisinn. — Cercle d 'Amateurs de 

X&oubaix. 
Coin-drus DH reBcu rjtrofahw. — thvition »«/«'-

ririin.. — 2* prix. Cours d*> Diction de Tiiaisoiwg 
Dmxiimt dirimon, — 2* prit , Tdéitre d'Ama­

teurs de Roubaix. 
CWUOVH sa PIKCES *u CHOIX. — O i r t r i » w . 

périeure. — 1er prix, ex-œi.uo. Cercle Conrédia 
de fîiuxelles, et Cours de Diction de Tourcoing. 

lhuiiime. division. — Théâtre d'Amateurs de 
Roubaix. 

PIBCFS AT- CHOIX (section B, hommes seuls). — 
Première division. — 2* prix, Les Eseholiers de 
Villon, de Roubaix. 

PrècBs IMPOSÉES. — 1er prix, Les Esdhpliers 
de Villon, de Roubaix. 

B L O C - N O T E S 

Contre le Chômage 
S a v e z - v o u s qu' i l e x i s t e u n e Association 

internationale pour la lutte contre le chô­
mage •' Créée en i g i o , à la s u i t e de la Confé­
rence in ternat iona le d u c h ô m a g e , t e n u e à 
Paris , c e t t e A s s o c i a t i o n a i iour but de « coor­
donner t o u s l es efforts fa i t s d a n s les diffé­
rents p a y s en m a t i è r e de l u t t e contre le chô­
m a g e . > 

L'art ic le 4 de s e s s t a t u t s , v o l é s par la 
Conférence, préc i se c o m m e s u i t le m o y e n 
en vue d 'a t te indre c e but : 

< Parmi U s m o y e n s qu 'e l l e se propose de 
mettre en o .uvre p o u r réal iser son pro­
g r a m m e , il y a l i e u de c i ter n o t a m m e n t les 
s u i v a n t s : 17) O r g a n i s a t i o n d 'un secrétariat 
p e r m a n e n t in ternat iona l qui central i sera , 
c lassera et t iendra à la d i s p o s i t i o n de s inté­
ressés l e s d o c u m e n t s et r e n s e i g n e m e n t s rela­
tifs a u x d i v e r s a s p e c t s d e l u t t e contre le 
c h ô m a g e d a n s lc-s d ivers p a y s ; b) Organi­
sat ion de ravinions i n t e r n a t i o n a l e s périodi­
ques , soi t fermées , suit otevertes; c] Orga­
nisat ion de recherches s p é c i a l e s sur cer ta ins 
aspec t s de s p r o b l è m e s d u c h ô m a g e et ré­
ponse à de s c o n s u l t a t i o n s e n ces mat ières ; 
j j Publ i ca t ion de t r a v a u x relat i fs au chô­
m a g e , et , é v i n t i u l l e m e i i t , d'iuv bu l l e t in ; 
<| D é m a r c h e s a u p r è s d e s i n s t i t u t i o n s pri­
vées et des p o u v o i r s p u b l i c s de chaque p a y s 
e n vue du p r o g r è s de la l é g i s l a t i o n , de l 'éla­
boration de s t a t i s t i q u e s c o m p a r a b l e s ou de 
t r a v a u x p a r a l l è l e s e t , évAii tuel lernent , d'en­
t en te s o u tra i t é s c o n c e r n a n t le c h ô m a g e . » 

Le bureau d u C o m i t é in ternat iona l e s t pré­
s idé par M. Léon B o u r g e o i s , a v e c , c o n n u e 
v ice -prés ident , M. le ( lecteur R i c h n n l 
F r e u n d , prés ident <le la Fédérat ion a l l e ­
m a n d e de s Bourses du Trava i l ; L o u i s Var­
iez , secréta ire , à Caiv.l; t t M. A n s e e l e , dé­
poté , trésorier. 

Il e x i s t e l 'onze s e c t i o n s n a t i o n a l e s : en 
H o l l a n d e , E s p a g n e , I ta l i e , A u t r i c h e - H o n ­

g r i e , A n g l e t e r r e , B e l g i q u e , F r a n c e , A l l e m a ­
g n e , S u i s s e , F i n l a n d e , Ktats-L'niô. 

La s ec t ion française a son c o m i t é a i n s i 
c o m p o s é : M M . A f t a n o n , Carré, C o u p â t , 
Cruppi , D u v a l - A r n o u l d , A r t h u r F o n t a i n e , 
E . F u s t e r , O a v e l l c , Jay , Keufer , Lazard, 
March, Mi l l erand , P i cquenard , G e o r g e s Re­
nard» V i c t o r R e n a r d , S e l l i e r , A lber t T h o m a s 
et V i l l e tn in , e t vo ic i i e b u t qu 'e l l e pour­
su i t ! 

i ° L ' é t u d e d u p h é n o m è n e d u c h ô m a g e 
invo lonta ire , d e s e s formes d i v e r s e s , de s e s 
c a u s e s , de se s effets , e t , d e s très n o m b r e u s e s 
i n s t i t u t i o n s d e s t i n é e s so i t à l e préven ir , so i t 
à l e c o m b a t t r e , so i t à e n a t t énuer l e s con­
s é q u e n c e s : a s surance , t r a v a u x de secours , 
b u r e a u x de p l a c e m e n t , r é g l e m e n t a t i o n de s 
t r a v a u x p u b l i c s , é m i g r a t i o n , or i enta t ion pro­
fe s s ionne l l e de la j e u n e s s e , e t c . ; 2° La pro­
pagande en faveur d e s i n s t i t u t i o n s recon­
n u e s à l ' u s a g e c o m m e l e s p l u s b i e n f a i s a n t e s ; 
3° La coordinat ion des efforts faits T»r c e s 
i n s t i t u t i o n s d a n s l e s d ivers d o m a i n e s de la 
l u t t e contre l e c h ô m a g e ; 4 0 La part ic ipat ion 
a u x t r a v a u x d e l'Association internationale 
pour la lutte contre le chômage : confé­
r e n c e s , progrès , e n q u ê t e s , préparat ion d'en­
t e n t e s i n t e r n a t i o n a l e s , e t c . . . 

A t t e n d o n s ce t t e A s s o c i a t i o n à l ' œ u v r e 
pour la juger . — E D . P. 

aEr_r-rx3i~::rimiTsanTm:j.iia^ 

Chronique Locale 
Aujourd'hui, wadrtl: 31 mai: 

Soleil: Irrer, S h. HT,; coucher, 7 h. 1,2. 
l.itnt: pleine du o<>; dernier tfuortii r le. 8. 
Aujourd'hui : ,•><<• l'étronille ; rfesseua; .Sr For­

tuné. 
liainë^iouche» de. la Caisse d'Epargne, rue de» 

l.on,jw•j-JJtifs \*(r,ue d'en). J.\iubliMtmrHt e't 
<>//••> rt iitt jnilthr ious les jfuuh : le matin, de 
sûr hearn et demie à mirft, et le. soir, de trois 
heure» à huit heures. Il est pirjmJièrtmemt jtrmé le 
iimuatk* à midi, jusqu'au lundi à trois heures 
uprea-nUiti. 

Bâssptson gnti.3DS.ast6 
par la Population et la Municipalité 

da "Siseral Naland" 
GRAHBPMX B'HQKHEë* DU GQKC0URS 

IHTERHATIQiiAL DE PARIS. 

***«. g a B i i j i i j j i i i i f t j j i ; 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS & PAR FIL SPÉCIAL 
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Les Affaires 
Marocaines 

LES C0MBAT3 DES 25 & 26 MAI 
Q U A R A N T E - D E U X M O R T S 

r/aris, 30 ma i . — l 'n? dépêche de Fez d u 
26 m a i , 8 heures d u soir , retardée d a n s la 
t ransmis s i u, dit que nos pertes , dans les 
c o m b a t s d M 25 et ib m a i sont de 42 m o r t s , 
parmi l e sque l l e s un officier, e t 25 b les sés . 

A u m i n i s t è r e de s affaires é t rangères , o n 
déc lare n'avoir reçu encore aucun rense igne­
m e n t a u suje t de nos pertes d a n s ce combat . 
Le m i n i s t è r e a reçu s e u l e m e n t la n o u v e l l e 
q u e , d a n s l e s c o m b a t s de s 27 et a t , n o u s 
a v o n s e u s m o r t s et 10 b le s sé s . 

La guerre sa inte 
M mtswts prit»* **r la général 

Lyaatay paar rapoaasar aa aaa-
vallas attaqaas. • La aitaatiaa 

aat mqaiélaata. - ta-
maaéaéaaaavaaax 

raafarts 
T a n g e r 30 m a i , 5 h e u r e s 50 soir . — F e z , 

jl8 m a i , mid i . — La n u i t dernière a été 
contre toute a t t e n t e a u s s i p a i s i b l e q u e la 
n u i t précédente . C e p e n d a n t , l e s e n n e m i s 
s o n t toujours p o s t é s à q u e l q u e s k i l o m è t r e s 
d e F e z , d i v i s é s e n g r o u p é e a u Nord , au Sud 
e t à l ' E s t . 

L e s urus pré tendent que la raison d e 
l ' inac t ion m o m e n t a n é e de l ' e n n e m i e s t la 
f a t i g u e d e cer ta ines t r i b u s , l e s autres d é ­
clarent qu' i l faut a t tendre l 'arrivée d'Ould-
Dea M o h a m m e d C a e r g u i , chez l e s Cherar-
j a s , res tés encore fidèles a u x França i s , 
a ia i s d o n t l e s e n n e m i s espèrent la défect ion. 

Pour répondre à u n e a t taque , l e s t roupes 
o n t é t é r a s s e m b l é e s en d e u x g r o u p e s : u n à 
Pcz. a v e c trois brtf i"c i i s , jne l 'arrivée at-
c-rhlm ir Rivière portera à 

o, p l u s , de l 'art i l ler ie , u n e 
I ie n aU'-, rh l' i , ;s s ec t ions de m o u -

a g n . k-alerie. 
F e z a é té l é v i t e * 0 l e u * sec teurs , c o m ­

prenant c h a c u n un baUii l lon de t ira i l leurs , 
p l a * u n e c o m p a g n i e de réserve ; le tro i s i ème 
aata i l lon restera à ta d i s p o s i t i o n dn général 
c o m m e bata i l lon mobi l e . On a formé u n e 
cospjnne m o b i l e c o m p o s é e ( le s i x c o m p a ­

g n i e s , u n e batterie m o n t é e , d e u x sec t ions de 
m o n t a g n e e t d ' u n escadron d e s p a h i s . 

La c o l o n n e a aujourd'hui pour miss ion de 
fa i re l e tour de Fez. e n p a s s a n t par Bab- \ 
B e g i n a , p u i s ipar l e Bord) N o r d , où e l le ri ' 

s i tera l e s fours à c h a u x et l e s c a v e r n e s qu i 
son t de s repaires de rebel les . 

E l l e descendra e n s u i t e vers l es portes 
N o r d e t E s t d e l a v i l l e e t rev iendra à Dar-
b e b i b a g h , après avoir fait sauter l e s pon-
c e a n x é tab l i s en hâte par l ' e n n e m i sur l e 
S e b o u , e l l e e s sayera de d é l o g e r e n m ê m e 
t e m p s l e s e n n e m i s restés d a n s l e s jard ins 
e x t é r i e u r s . 

L 'a t taque de s rebel les de s 25 e t 26 m a i 
sur Darbenamer a été très m o r d a n t e , et s i 
l e c o m m a n d a n t Fe l lert n 'avai t p a s é té a u s s i 
fortement retranché qu' i l l ' é ta i t , sa s i tua­
t ion eû t é té cr i t ique . 

La s i tua t ion rrénérale e s * assez grave . Il 
pa ïa î t prouvé m a i n t e n a n t que la p i e r r e 
s a i n t e a é t é prêchée d a n s l e s t r ibus . L e s 
rebel les déc larent que leur cause e s t sacrée 
e t i l s <* vantent d'avoir déjà remporté u n 
c o m m e n c e m e n t de succès . 

S u i v a n t des brui t s qui courent , le généra l 
L y a u t e y aurai t d e m a n d é de n o u v e a u x ren­
forts . Il e s t certa in q u e la s i t u a t i o n ac tue l l e 
e x i g e u n e a u g m e n t a t i o n d e s effectifs pré­
s e n t s . 

Mojrsdor 26 mai. — La situation dans la région 
est agité?. Le oherif aurait pris le parti de Haïfa. 
On s attend à ce que les roules soient coupées 
entre Mogador et Marakcrch 

Le caïd Cuellouli a bien pris I" parti du pré­
tendant; il a laissé les tribus pénétrer à Atçuadir 
dans l'intention de s'opposer à un débarquement 
éventuel des Français. 

Les pertes subies ao cours de l'attaqua du 28 
mai se composeraient ainsi : tués, 5 soldats des 
troupes coloniales; blessés, 2 lieutenants et 8 
soldats. 

L'Attaque de Sefrou par les Berbères 
Par i s , 30 m a i . — L'Agence Havas p u b l i e 

la d é p ê c h e s u i v a n t e : 
Tanger, 30 mai, 8 heures 20 soir. — Un 

télégramme annonce que les Berbères atta­
quent Sefrou. 

Par i s , 31 m a i . — A i heure 40 , l'Agence 
Havas reçoit la d é p ê c h e s u i v a n t e : 

« F e z , 30 m a i , 6 heures 50, soir. — Par 
t é l é g r a p h i e s a n s fil, v ia Casablanca . — L e s 
A i t - Y o u s s i et l e s Ait-Tse<jrouchgen, ont at­
taqué Sefrou aujourd 'hu i . 

9 L 'a t taque a duré de d i x à d e u x heures . 
Les rebel les o n t été repousses par des feux 
nourr i s et de s c h a r g e s à la ba ïonnet te . .Six 
so lda t s o n t é té b les sés . L e s pertes ries re­
b e l l e s s o n t i m p o r t a n t e s . N o t r e a v a n t a g e a 
é t é très remarqué . • 

Le général Lyautey à Fez 
UNE ENTREVUE AVEC LE SULTAN 
T a n g e r , 30 mal , (Fez , 27 mai, retardé dans 

la transmiss ion) . — Ce soir, à sept heures , le 
général Lyautey a eu une entrevue avec le 
Sultan. Le général , dont le but était de lier 
dès rapports empreints de confiance, a exposé 

son projet de collaboration avec le pouvoir 
( hérifien rétabli. Il n'a pas caché les difficul­
tés de la tâche a u g m e n t é e par l 'agitat ion des 
tribus. 

Le Sultan paraît satisfait des déclarations 
du j^sident et son état d'esprit est meilleur. 

Le* r$nfort$ au Maroc 
Toulon, 30 mai. — C'est par un transport 

rie l'Etat que partira, d imanche , le premier 
des nouveaux envois de renforts dest inés an 
Maroc. 

Le 8e rég iment d'infanterie coloniale , en 
prarnison à Tou lon , part presque au complet . 
Le 4e de la même arme de Toulon , envoie 250 
h o m m e s ; le 22e d e H y è r e s , e n v o i e 4S0 h o m -

| m e s ; l e j e . d 'art i l ler ie co lon ia l e de N î m e s , 
envoie une batterie. Les services de Toulon 
ont été invités par les minis tres de la Guerre 
et de la Marine, a accélérer les préparatifs de 
départ. 

La rixe de Casablanca 
T a n g e r , 30 mai. — Vn t é l égramme de Ca­

sablanca annonce que l'incident qui s'est pro­
duit entre les employés des frères Mannes-
mann et des civi ls français , a été réglé a 
l'amiable. 

LES NÉGOCIATIONS 
FRANCO^ESPAGNOLES 

Madrid, 30 mai. — M. Canarejas parlant 
des négoc ia t ions avec la France a déclaré 
qu'il fallait espérer que les pourparlers abou­
tiraient bientôt à une heureuse issue. 

Les Prix da Verto de l'Asadômic 
DCUX RECOMPENSES MERITEES 

Paris , 30 m a i . — Parmi l e s p r i x de Vertu 
que l ' A c a d é m i e décerna d a n s sa séance 
d 'aujourd 'hu i , il en est d e u x qu' i l c o n v i e n t 
de s i g n a l e r par t i cu l i èrement . Le premier e s t 
u n p r i x M o n t h y o n dé* 2.000 francs , a t tr ibué 
à M. l 'abbé A n t o i n e R ichard , c e prêtre hé­
roïque , d o n t l e d é v o u e m e n t s a u v a p lus i eurs 
p e r s o n n e s e n s e p t e m b r e dernier , l orsqu'un 
a u t o b u s tomba d a n s la S e i n e , au p o n t de 
l 'Archevêché . L'autre , le Pr ix ( t e m o n d , de 
500 francs , e s t décerné au j e u n e R a y m o n d 
Marl i e s se , â g é de 18 a n s , é l ève officier, de 
Cahors . 

On n'a pas o u b l i é la be l l e c o n d u i t e de cet 
enfant q u i , v o y a n t u n c h i e n e n r a g é pour­
s u i v r e q u e l q u e s camarades p l u s j e u n e s q u e 
lu i , s ' in terposa et aiTtta l ' an ima l , e t après 
avoir é té c r u e l l e m e n t m o r d u parv int à le 
maî tr i ser . 

LA FÊTE DES ROSES 

à Fontenayanz-Ro&es 
Paris , 30 mai. — L e s Rosat i s célébreront 

leur fête des roses annuelle le d imanche , 9 
juin , à Fontenay-aux-Roses , sous la prési­
dence de M. A. Grébauval , consei l ler munici­
pal de Paris , membre du Comité de la Société 
des g e n s de lettres, qui prononcera l 'éloge 
traditionnel de Lafonta ine 

1 honneurs de la rose seront faits à l'ar­
chitecte l i l lo i s , Louis Cordonnier , membre de 
l'Institut, nn'i-'aillc d'honneur du Salon, et au 
gr.tveur E u g è n e Dété , ineu.bre du jury des 
Artistes français . 

La Béfofeie Electorale 
LE PROJET DU GOUVERNEMENT 

ET M. RAYNAUD 
Par i s , 30 m a i . — AI. Po incaré a reçu , d a n s 

la so irée , M. R a y n a u d , qu i v e n a i t l u i de­
mander , au nom de la c o m m i s s i o n de s g a u ­
c h i s , de préc i ser l es i n t e n t i o n s d n g o u v e r ­
n e m e n t en ce qui concerne le dépôt du n o u ­
v e a u projet qu ' i l a n n o n c e sur la réforme 
électorale . 

Il a reçu, i n m ê m e t e m p s , M. D a l i m i e r , 
qui vena i t lu i poser la iiiêtne q u e s t i o n au 
nom de la c o m m i s s i o n d i t e d e s Se i ze , qu i 
ava i t é té c h a r g é e d e préparer u n t e x t e 
t ransac t ionne l , e t qui n'a encore p u about ir . 

Le prés ident d u Conse i l a r é p o n d u , a u x 
d é l é g u é s qu' i l ne p o u v a i t que s'en ten ir à 
la no te c o m m u n i q u é e c e m a t i n , à l ' i s s u e d u 
Consei l ( les m i n i s t r e s . L ' e s sen t i e l , pour le 
g o u v e r n e m e n t , c s t . d e faire voter par l e s 
d e u x C h a m b r e s , s o n projet de réforme. La 
ques t ion de l ' u r g e n c e lui paraî t , en l'occur­
rence, s econda ire . 11 c io i t devo i r la i s ser à 
la C h a m b r e t o u t e l iberté ; iour déc ider s i e l l e 
v e u t e x a m i n e r tout de s u i t e l e projet du gou­
v e r n e m e n t ou., a u contra ire , la i sser c e soin 
au Sénat . 

M. Poincaré a a jouté que la Chambre se 
prononcerai t d 'a i l l eurs eu toute c o n n a i s s a n c e 
de c a u s e , car il lu i ferait connaî tre a v a n t le 
vote final, t o u t e s l e s d i s p o s i t i o n s e s s e n t i e l l e s 
d u projet é laboré par l e g o u v e r n e m e n t . 

LES GRÈVES ÂKCLilSES 

Londres , 30 m a i . — Le C o m i t é des g r è v e s 
d e m a n d e au Directo ire de la Fédérat ion na­
t ionale d e s ouvr ier s d e s transports de pro­
c lamer i m m é d i a t e m e n t la g r è v e généra le . 
S i la F é d é r a t i o n accédai t à ce déisir, c e q u i 
reste d o u t e u x , l e s y n d i c a t d e s m a r i n s e t 
chauffeurs , hors de sa sect ion l o n d o n i e n n e , 
resterait e n dehors d u m o u v e m e n t . 

Le R. P . H o p k i n s , qu i est c o m m i s s a i r e 
d e ce s y n d i c a t , et secrétaire d u S y n d i c a t in ­
ternat iona l d e s g e n s d e mer , affirme qu' i l 
n ' y aura pa,s. de g r è v e n a t i o n a l e d e chauf­
feurs et m a r i n s . 

SITUATION MEILLEURE 
La s i t u a t i o n est d e v e n u e m o i n s alar­

m a n t e , p l u s de 150 dockers o n t repris le tra­
vai l a u x d o c k s d e Wes t - Ind ia e t a u x d o c k s 
Mil l W a l l et 200 h o m m e s a u dock royal 
A lber t . 

On assure que d'autres ouvr iers repren­
dront d e m a i n le trava i l , s i on peut l eur pro­
m e t t r e q u ' i l s n 'auront aucun e n n u i de la 
part de l eurs camarades . La discorde parmi 
l e s travai l l eurs . la ferme a t t i tude d e s patrons 
para i s sen t devo ir arrêter le m o u v e m e n t , 
c e qui n ' e m p ê c h e l e s irréduct ib les de vou­
loir la g r è v e g é a e i s s e . 

Roubaix a présenté hier le spectacle d'une 
grande ville unanime d a n s un sent iment de 
fierté collective et toute v ibrante d'admira­
tion pour l é l i t e muswnlc g m e e à laquel le un 
brillant jo.iuu vient d e t r e e n c h â s s é à la cou­
ronne de g lo ire i t i c s sée par la valeur artis-
UIIL:.' de ses e n f i n t s . 

Les vœux de la populat ion , c e u x de toutes 
les soc ié iés amies avaient a c c o m p a g n é le 
a Choral Xadaud » à Paris et ce ne fut qu'un 
applaudissement lorsqu'on apprit l ' i s sue de 
la lutte. 

Le sent iment roubais ien , fa isant place à 
toute considérat ion part icul ière , s'est mani­
festé eMéi ieuremcnt jeudi soir par l'enthou­
siasme réception faite aux vai l lants et méri­
tante choristes et à leur éminei i t chef. 

D è s le mat in , en l 'honneur du t Choral 
Nadaud », le drapeau national flottait à de 
nombreuses fenêtres. 

La réception officielle par la municipal i té 
avait été fixée à 7 heures et d e m i e du soir et 
toutes les sociétés de la ville avaient é té in­
vitées à prendre part au cor tège , accompa­
gnant les vainqueurs du Concours de Paris , 
d.- la gare à l'Hôtel de Vil le . 

Le beau temp.s se prêtait au succès de cette 
mani fes tat ion; ainsi que' l 'on devait s'y at­
tendre, elle a été grandiose . L a réception so­
lennel le d'une société v ictorieuse dans un con­
cours est uu superbe spectac le auquel le mé­
rite de nos soc ié tés a habitué les Roubais i i ns . 
m a i s qui a toujours pour e u x un vif attrait. 

A. 7 heures , la Crand'Rue , la Grand'Place , 
la rue de la Gare étaient déjà le théâtre d'une 
extraordinaire animat ion. La foule, la foule 
joyeuse des grands jours , se dir igeait du côté 
c!e la gare, les g y m n a s t e s , les mus ic i ens en 
uniformes et portant leurs in-nruments , les 
parents "et amis des choris tes d isparaissant 
sous les g e r b e s de fleurs qu'i ls al laient offrir 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de vendredi mafia 

Paru, vendredi, 31 mai. 
LA FRANCE AU MAROC 

Du So/eiL-
« La France. O e c son régime de désordre, son 

gouvernement soumis à toutes les fluctuations 
des majorités parlementaires électorales, avec les 
menaces de conflit avec les puissances voisine?, la 
France est-elle en situation de s'aventurer dans 
les expéJitions comme celle du Maroc'. Elle B'OM 
p:is et ne peut pas faire les efforts et les sacrifi 
ces nécessaires pour y réaliser ses desseins et 
•attirer sa conquête. » 

De la /'élite Itépublique. : 
a Toute l'émotion «qui s'était manifestée à 

propos du Maroc provenait, nous l'expliquions 
nier, du manque de nouvelles, i l suffit au gou­
vernement de publier loyalement les télëgianimes 
du général Lyautey j'our rassurer l'opinion et 
faire taire 1<« alarmistes, toujours empressa à 
pi ipagei le pire. Oattaa, la situation est suffi-
satmnent grave nour retenir l'attention, mai. elle 
est loin d.' just. UT k-s craintes excessives. » 

Da YHumimtc: 

« Los milliers de combattants marocains qui ac­
courent d-. s tricus pour dépendre leur indépen-
d:in-'. pour ressaisir leur antique capitale, ont 
le droit de crier à la France, en tombant SOUB ses 
canons : Que vous avions-nous fait, et pourquoi 
faut-il que nous ni-ourriens ': 

» C'est une chose intolérable de penser que 
nous avons dressé contre nous des milliers d'âmes 
dans cette terrible révolte. C'est une douleur 
atroce de penser que la France verse le sang de 
ses fils pour propager une œuvre de violence et 
de con juëte et quelle diminue à si grands frais 
sa force morale dans le monde, son autorité au­
près des peuples. » 

LA REFORME ELECTORALE 
IXl Rappel: 
» Les uitlicult-s avec h squcllcs le ministère Poin-

d e s» trouve aux prises anal assez graves pour que 
quiconque n'a en vue au . le suivis île la reforme 
électorale lai fasse créait, it lui laisse lihre choix 
Ue la procédure a suivre : que le eouvernetueot pos­
sède son projet au sénat eu i la Chambre, peu nous 
chaut (tourvu que e . projet consacre le principe 
de la proportionnelle, pourvu qu'il soit voté à la 
Chambre et aa Sénat 

4EAN1IE D'ARC ET JAURES 
De La Libre Prr,.le; 

« Ce 91» défend Jaurès en combattant l'insti­
tution d une léte de Jeanne d'Arc, l'est l'inté­
grité du sentiment patriotique. Toute immixtion 
religieuse l'édulcornrait et on sait que, «ur la 
qualité du patriotisme le gros tribun collecti­
viste ne transige pas. 

• Il faut que la passion antifrançaise de cet 
homme soit bien farta pour l'induire en tel ri­
dicule. Comme nous avions raison d'annoncer que 
nous avions dans cette occasiou retrouvé contre 
nous tous les intellectuels de l'affaire Dreyfus ' 1 

L'assassinat d'une octogénaire 
a Cambrai 

L'enquê te c o n t i n u e au su je t de l 'assass i ­
n a t de M m e Mol l e t , à Cambrai , m a i s a u c u n 
résul tat v é r i t a b l e m e n t probant n'a encore 
p u être o b t e n u . La p i s t e R iehez ne s e m b l e 
pas devo ir d o n n e r c e q u e l 'on e n at tendai t . 

On n'a donc encore rien de certain et l e 
t e m p s qui rend c h a q u e jour l e s c h o s e s p l u s 
i m p r é c i s e s p a s s e toujours . 

aux tr iomphateurs , formaient un spectacle pit­
toresque. ' . 

Réuni s dans la cour de la grande v i tesse , 
l e s membres du « Choral Nadaud » atten­
daient l 'heure du départ, en recevant de* 
rieurs et les fél icttai ions. 

Vers 8 heures m o i n s le quart, une sonnerie 
de trompettes donne le s ignal . U n peloton de 
g e n d a r m e s à cheval ouvre la marche au mi­
lieu de deux haies c o m p a c t e s de curieux m a s ­
sés d'un bout à l'autre sur les trottoirs de la 
rue de la Gare, et toutes l es toi léMja de mu­
sique se mettent à j o u i r d . s pa 

L e s soc ié tés défilent dans l'ordre 
la fanfare cyc l i s te du « Nord-Tour i s te ». la 
Fanfare Delattre , la société de g y m n a s t i q u e 
1 la Rouba i s i enne », l es Anc iens Soldats Mu­
sic iens , 1' . Union des Travai l leurs . , la Phil­
harmonie du Fresnoy , la soc ié té de g y m n a s ­
tique r « Anc ienne », la « C o n c o r d a Harmo­
nie », la « Concilia Ko ; trom-
pettes « Les Enfanta du Nord », 
Fanfare, le cercle orphébnioue « Les X L », 
la Phi lharmonie du Jean-Ghi 
l omanes R o u b a i s i e n s », l'Harm n 
lin de Roubaix, une délégat ion de chacune ci"s 
soc ié tés de l 'Union de s Soc ié tés Cathol ique» 
de g y m n a s t i q u e , la Grande Harmonie Muni­
cipale. 

Le « Choral Nadaud » venait enjut te , pré­
cédé de trois pancartes su . 
inscrits s e s succès ; tous les membre» de ia 
société , en habit noir et 1 rai ite btani hc, por-
taient de magni f iques j -erb .' 

Sur tout le parcours du roi g e , les accla-
mat ions ont été ininterr mpu *s. 

F.lles ont redoublé à l'arrivée sur la Crand' -
Place du t Choral Nadaud .». Sur le perron 
de la mairie, M. Lebas , maire; MM. ThéVia, 
Wattremez, D e b a i s i " u \ . Duoré , !)c H r. ban­
der et Lepers , adjoints , ceints de I1 

tricolore, et les m e m b n s du Consei l munici­
pal, attendaient la sr.cié'é \ i • 
les société:, défilent. La Grande H 
m a s s é e en face de l'Ho ' Jte la 
t Marsei l laise », pu: - l'adinil > 
cipale descend au devant du « Cbor I N'a 
daud » et pénètre avec lui d a i s i.: 5all 
de-Roubaix, magnif iquement décoi i 
que le ves t ibu les de drapeau': et d. e i 
d'ornement. 

M. Jean Selle, président du « rb0-.1I Xa­
daud », prononce alors le disç-our suivant : 

D I S C O U R S C E M. 3. S E L L E 
P r é s i d e n t d u « Chora l N a d a u d » 

Monsieur le Maire. 
Messieurs le . Conseiller, mi 

J'ai l'honneur de vous pi «? 
la Société Nationale le • Lhoi;ii N idàuil », oui 
viennent de remporter an e 
Paris, le premier prix de Lactaire 1 vie 
nimité, le premier ex-ecquo d'ei 
ciété des Instituteurs Coanteur. 
Grand-Prix d'honneur. d< D 
tion au règlement, et BOUI 
a été partagée par le imv :.\-
de Bohème.' 

Ces beaux succès hono: 
phéon comme ils auréo!e::t ci i s 
réputation artistique de notre • 
baix. Ils sont dûs d'abord au :e. ,< • r 
Joseph Duysbuierli, duia 1 
de ceux devant lequel fjout le : i 
France eonune à l'étranger. [ïs sont 1 
•AU inlaasabl* a i an dévouement ; 
nos dlioristes. depuis quatre rue -
ont donne des preuve admirai 
vail assidu avanie d é l i e partoni 
p!e. 

é"est avec un sentiment de g-. 
Monsieur le Maire, que j 
é'us de Itoirlsiix sur l"s louub . ... 
bar nos choriste» et ear la 
• • n u i boa. carder envers 1, ;e 
burjrh, qui a mené les fioubaisi # 
des victoires. 

Je vous demande Buinteu 
vous initier aux an e ,* 
de Paris, eaohant très bi n • 
noncées publiquement en une 
dans notre Hôtel de Ville "i de • 
t.mts de la cité, acquiernit. de ci 
tance dont j'entends assumer de * 
responsabilité. La frunelii*- et la uvjraeéé me COM-
mandent impérieusement de le t.'ii •. 

Par l'éiiuméiMtiei] ol .. voa. aurez 
pu constater. Monsieur le Maine. .)ue I 
des Instituteurs l'ha.teur.- de Prague, méritant* 
d'ailleurs, avilit, elle :ius-e 
sees. .Vrlois rendre avant tout homm 
toisie et a i'urbnt'it' de. 
avec- une rare correction d'allu 
de laqajage qui im e' 
à poire chef, ùtô) , 
moignagrs noi t aaivo : -
ration. Par conséquent, k l e r.. e. . . . 
sauraient être .avènement r: 
ce qui s'est pas^é et je le . B» - i \ de cause. 

Je n'ai pa.« non plus à .ppi écutieil 
que des milliers d'aaditeara 
après la nôtre, proo 

MORT HûiuRl l LE U l 
CACLKRY. — l'n pembl 
mercredi à la ferm? fjnrtevent, : 
lerv. Un enfant. le jeu;:.' : 
réduite en bouillie 
aviùt ao-ir-dermé dans an .i 
allait à la fera*, ptmmire «on B 
du père devant lliori eut sou* 
les veux i son reti er • ' 

PASf-AGK A BOULOGNE D ' U N EA 
DK MAJîQi'K. — «Ai . 
m:di un nomesé l e . 
Charles Wells, ne l I 
20 anal 164L JBivier a du| 
personnes en leur promet :nin uu p .r veut par 
jour aar ces anmmee versées. 1 
forte somme il s'était enfui à ' • 
vée du paquebot il i 
entre les mains de plu.-uu.s agi 
parisienne. 

GRAVE A F F A I R E DE 
U n e enqné'e est o*verte -
se seraient passés Dtercred 
situe pris de la bl : |»l hM i 
ouvriers de cette exploita,!, 
grant délit, le nomote L e , . | \ 
ans, demeurant in? de : 
se livrait à des actes i 
un jeans eainin oe 
comme lui chez M. M i 
de travaux agricoles. Li peti 
gée par le commissaire di 
une déposition sccabtanti ] 
ci. marié et père de deux enfants, - - eeruu.- i 
la rn : s .n il'a"-,; de Lil'e. 

LES VOLS EN OARE. — IV rx 
mes Lucien Pscruca. ."7 ans ':• 
le j , une M , n ans, fils ,i•„,, . . 
rons de Bi ranes, ont été ai I 
de vol de sern balles d'enerais * 

UNE MARATRE A TEMr>LEUV>: 

miili. la femme Défend, * " 
nieiiis | Templeiivi. i hlriaf pour un mont iti-s 
plus rutile», son enfant au rOt • droit, e« roi la». 
can! une jraire de cisi-.iux. L'eanuM eecai une pro. 
fonde blessure d'où le siro; eoata abum 
Son état est très frave. 

BULLETI!. MCTÉ913L9SIQQE 
R O U B A I X 

R O r B . U X . la XL mai 1912. 
2 h. s. , W au-dessus de ïéro, 760 
6 b. i . . 13" au-dessus de sera, Tfv 
9 h. s., 12" au-dessus de sera, a»a 

, v"-'"-: li, 31 mai 
Minuit. 11* au-dessus de seeo, 760, vi 
2 h. m., 10' au dessus de . 

Cotons Amérjcaf.ns 
New-Voi, . , , . m , u pjajt 
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